Vers un learning centre
Rupture et continuité
LE CONCEPT
Pour reprendre le rapport de l’inspection générale des bibliothèques sur ce sujet, paru en décembre 2009, «le learning centre constitue une partie de la bibliothèque, ou bien il l’englobe, en associant un ensemble de services pédagogiques et technologiques, avec un accent mis sur l’assistance à l’usager. […] L’intégration entre l’enseignement, l’acquisition de connaissances, la documentation et la formation aux technologies est au cœur du concept de learning centre. » Un tel outil répond mieux aux habitudes de travail des élèves et des enseignants aujourd’hui. Dans ce rapport, les différents exemples sur lesquels s’appuie Suzanne Jouguelet se rejoignent tous derrière cette définition mais chacun s’est par ailleurs adapté à son contexte, ses usagers, son architecture, ses services existants, ses moyens. Cet article s’appuie sur une expérimentation menée au lycée Emile Mathis de Schiltigheim, CDI qui n’a de raison d’être que dans son utilisation et sa fréquentation. Même si, actuellement, l’espace est suffisant, l’équipement matériel et documentaire ne correspond pas réellement aux attentes des publics. Une profonde restructuration est indispensable. La mise en place d’une pédagogie info-documentaire et la promotion de la lecture sont les deux principales missions d’un CDI mais sont aussi complétées par de nombreuses autres missions périphériques dont la multiplicité fait toute la richesse du lieu (collaboration pédagogique, diffusion et animation culturelle, organisation, diffusion de l’information,…). Ces missions se font l’écho de celles de l’établissement dont le souci premier est la réussite des élèves. Le CDI se doit d’être un outil au service de cet objectif majeur.

La synthèse des missions
Graham Bulpitt, à la tête des services de l’information de l’université de Kingston, insiste dans sa définition du learning centre sur « l’apprentissage actif, avec un changement de modèle éducatif, et l’importance d’un environnement flexible. » Cette définition est l’exact opposé du modèle des CDI d’aujourd’hui. Souvent réduit à un seul espace- monolithique et rigide - les centres documentaires dans les lycées et les collèges ne possèdent pas les outils pour participer à une pédagogie en évolution alors qu’un tel lieu doit, par essence, être le poumon d’une éducation active et innovante.

Pour résumer, les missions du learning centre se concentrent ainsi :

· une mission documentaire, avec une offre variée et abondante de collections (papier et électronique),

· une mission d’apprentissage des technologies, facilitées par une offre de ressources et d’équipements informatiques et audiovisuels, assortis d’une assistance et permettant une production multimédia,

· une mission pédagogique : formation, cours en ligne…

· une mission culturelle

(Synthèse établie avec l’aide de la typologie de l’inspection générale des bibliothèques)
VERS UN CDI HYBRIDE
L’évolution du CDI est permanente et nécessaire. Aujourd’hui les usages d’un centre documentaire ne correspondent plus à un espace monolithique tel qu’il peut exister au lycée Emile Mathis. Si l’on souhaite donner à nos élèves tous les moyens pour réussir, il faut repenser le lieu. Le parallèle évoqué précédemment avec les learning centres trouve alors une double justification.

En complément de la définition précédemment citée, l’impact d’un learning centre se concentre avant tout dans l’image qu’il véhicule : « un learning centre est tout d’abord un lieu architectural, souvent emblématique. […] Avec pour maître mot la flexibilité qui permet par exemple d’adapter les différents espaces à la taille des groupes, ces architectures portent une grande attention à l’aménagement intérieur, au confort et à l’esthétique du mobilier, à la lisibilité de la signalétique pour créer des lieux attractifs. L’attention à la vie étudiante est marquée non seulement par la place du travail en groupe mais aussi par des espaces de détente dont des cafés internet. Sur le plan architectural, une des caractéristiques des Learning centres est la différenciation de zones selon les modes de travail : travail individuel au calme, zone de silence, ou travail de groupe. »

Les notions d’espace, de modularité, de proximité doivent conduire l’évolution du CDI. En parallèle, cette évolution doit se faire avec un engagement fort tant sur le plan matériel qu’humain.

Description des aménagements : la future distribution des espaces
Actuellement, le CDI est implanté sur deux niveaux dont seul le premier est totalement exploité, cette division sera très utile pour inscrire des zones dans l’espace : un premier niveau de convivialité et de travail au calme (sans être totalement silencieux), un second niveau identifié comme une zone de silence (cette répartition induit d’autres modifications détaillées ultérieurement).

Au premier niveau, les élèves disposeront de tables hautes, de canapés, de bornes d’accès à Internet, de revues, d’outils de reprographie, de distributeur de boissons. Outre ces services mis à disposition, c’est sur ce niveau que les élèves pourront retrouver la Vie Scolaire et accéder au guichet d’informations. Dans cet espace seront également créés les bureaux des CPE. 

Le second niveau constituera le centre documentaire et regroupera toute la documentation papier et numérique, ainsi que tous les outils informatiques nécessaires. Cet espace de silence sera réservé au travail et à la lecture, pour les élèves mais aussi pour les enseignants.

Deux autres salles attenantes serviront aux travaux de groupes et aux collaborations pédagogiques entre enseignants et professeurs documentalistes. Une salle sera totalement équipée informatiquement. Accessible librement, elle pourra néanmoins être réservée ponctuellement par les enseignants.

Une deuxième salle, polyvalente, sera elle aussi réservable mais par tous, professeurs comme élèves. Cette salle sera modulable grâce à son mobilier et à son équipement (mobilier polyvalent et ultra mobile, équipement informatique sur un chariot).

Une troisième salle, attenante à la deuxième, aura la même polyvalence que sa voisine et pourra accueillir des expositions, ou toute autre action culturelle.

Dans le détail
équipements
La flexibilité du lieu et son design participeront de la réussite du learning centre. Un soin particulier doit être apporté à l’aménagement intérieur. Diversité, modularité, outils informatiques performants en sont les maîtres mots.

matériel informatique
La polyvalence des services offerts nécessite un équipement informatique performant. Les ordinateurs sont les outils de base, c’est pourquoi ils doivent être en nombre et répartis dans les différents espaces. Associés aux ordinateurs, les équipements périphériques sont tout aussi importants (imprimantes, scanners, écrans d’informations, tablettes numériques,…). Enfin, pour multiplier les accès et répondre aux besoins des utilisateurs, le Wifi doit être déployé dans l’ensemble des espaces du learning centre. Avec cette offre informatique, le learning centre devient un moteur dans le développement et l’usage des technologies de l’information et de la communication. Cet équipement s’accompagne d’une offre d’assistance et de formation qui complète le rôle de centre de ressources informatiques.

mobilier
L’architecture et l’organisation des espaces intérieurs participent pleinement de la dimension emblématique du lieu. Design, confort, modularité, lisibilité doivent guider la réflexion dans la restructuration des lieux existants. Le lycée bénéficie déjà d’atouts architecturaux qui, associés à un aménagement mobilier remarquable et fonctionnel, augmenteront l’attractivité du lieu. Dans son rapport, Suzanne Jouguelet insiste sur cet aspect : « Le mobilier joue un rôle-clé pour la signification et la flexibilité des espaces. Il s’agit souvent de mobilier de création, alliant des atouts esthétiques et fonctionnels. »

mobilier modulable
La flexibilité du lieu permet aux usagers d’adapter l’espace à leurs besoins mais inscrit aussi le learning centre dans le mouvement. Il est impératif que le mobilier, tout comme les services apportés, puisse évoluer. Il est alors très simple de pouvoir le déplacer et le réorganiser pour coller au plus près des évolutions de travail des usagers. Le learning centre doit pouvoir s’adapter aux évolutions dans les 25 années à venir.

aménagement des espaces
Une attention toute particulière doit être portée sur l’éclairage et le bruit. Il faut que le niveau 02 soit complètement isolé phoniquement. Un vitrage isolant ainsi que des pièges à bruit sont les deux principales installations qui augmenteront le confort de travail et formeront la frontière entre les deux espaces.

signalétique
Rassemblant dans un même périmètre différents espaces pour différents usages, il est primordial pour l’usager d’être guidé. L’importance de la signalétique paraît évidente d’autant qu’un des objectifs du learning centre vise à développer l’autonomie des utilisateurs. Dans son rapport, Suzanne Jouguelet le rappelle en fondant son analyse sur des exemples anglo-saxons. « La signalétique joue un rôle essentiel et désigne notamment des espaces de travail individuel au calme “individual quiet study only”, ou, a contrario, des espaces de groupes : “group study”. Elle facilite une autodiscipline qui semble assez bien fonctionner. »

snack
L’attractivité du lieu s’appuie sur la multiplicité des services, la facilité d’accès ainsi que sur le confort. L’un des espaces du learning centre offre ainsi une plus grande convivialité en permettant aux usagers de boire et manger, ce qui est habituellement interdit dans une bibliothèque. Pour reprendre la formule du site web de la bibliothèque de l’Imperial College de Londres, l’espace de convivialité doit offrir les 3Cs : "computers, comfort and cappuccinos".

Les usages
les usages - niveau 01 : hall
Cet espace est le carrefour de l’établissement mais aussi l’entrée principale du learning centre. Zone d’attente, de discussion, de rencontre où les élèves, principalement, peuvent se retrouver. Le mobilier, confortable et modulable, favorise également l’unité et l’impact design recherché pour les différentes zones du learning centre. Fauteuils et tables installés dans le hall sont amenés à résister à la principale contrainte d’un tel lieu : forte fréquentation et utilisation. Aucun service particulier n’est attaché à ce lieu, seul un guichet permet d’orienter les usagers vers tel ou tel service.

les usages - niveau 01 : vie scolaire et convivialité
Il rassemble en son sein une multiplicité de services et de personnels qui en font le lieu symbolique du learning centre. Sur ce niveau, les usagers retrouvent principalement les services de la Vie Scolaire (lycée et CFA) ainsi que des accès libres à des photocopieurs, des bornes informatiques, un kiosque presse, une documentation sur l’orientation, un espace détente et snacking. Au coeur de cet espace, la borne d’accueil - le comptoir - fonctionne comme un guichet unique où l’usager peut trouver une réponse ou une assistance pour le guider, et ceci sur l’ensemble des sujets intéressants élèves et enseignants (informations sur les stages, sur les transports, sur tous les services du lycée : (infirmerie, assistante sociale, gestion,…). Depuis ce niveau, une personne peut ensuite accéder directement aux autres services. Ce n’est toutefois pas qu’un lieu de passage puisque les équipements mis à disposition incitent à la détente même s’il est possible d’y travailler. Sans être totalement silencieux, ce niveau est associé à une zone calme. Lecture de la presse, navigation sur Internet, repos : ce sont, outre les services de la Vie Scolaire, les principales fonctions de cet espace.

les usages - niveau 02 : centre documentaire
Cette zone du deuxième niveau se caractérise par son climat de travail : il s’agit d’une zone silencieuse. Tous les équipements et les services proposés au centre documentaire tendent vers un seul objectif : accompagner les usagers dans leurs recherches et leur travail. Ce niveau regroupe les fonds documentaires papier traditionnels ainsi qu’un équipement informatique de pointe. Douze postes informatiques sont en accès libre, à côté desquels trente deux places assises sont disponibles. Chaque table de travail offre la possibilité de brancher les équipements informatiques des usagers. Cet espace permet de lire confortablement et dans le silence.

Une zone de lecture (bandes dessinées, romans,…) est équipée d’un mobilier moderne et confortable ainsi que de technologies numériques. Des tablettes numériques sont mises à disposition pour compléter l’offre de lecture traditionnelle. Enfin, dans ce même espace, le matériel nécessaire est disposé pour une consultation des fonds numériques vidéo et audio.

A ce niveau, deux professeurs documentalistes accueillent les usagers et assument les différents services disponibles au premier rang desquels la gestion des ressources documentaires papier et numérique, mais aussi les services liés à l’informatique, l’audiovisuel, l’orientation, la pédagogie, la culture…. 

les usages - niveau 02 : salle informatique
Adossée au centre documentaire se trouve une salle informatique (équipement de pointe : ordinateurs puissants, vidéoprojecteur, tableau blanc interactif, espace sonorisé, imprimante, scanner). Cette salle est en libre accès pour tous les usagers, nulle réservation n’est nécessaire pour y accéder. Les ordinateurs présents dans cette salle complètent le parc du centre documentaire. Toutefois, l’accès à cette salle peut être limité : la collaboration entre enseignant et professeur documentaliste nécessitant parfois l’usage de cette zone pour le travail d’une classe.

La seconde porte de cette salle conduit aux autres espaces du learning centre et offre en même temps une entrée rapide et particulière pour les personnels (enseignants, administratifs et techniques).

les usages - niveau 02 : salles polyvalentes 1 et 2
Cet espace n’a ni fonction précise ni équipement fixe, la flexibilité voulue dans l’ensemble du learning centre est concentrée dans cette salle. Le mobilier y est totalement et rapidement modulable, tout comme son équipement (un chariot mobile est attaché à cet espace ce qui permet rapidement d’en faire une salle informatique équipée d’une quinzaine d’ordinateurs portables). Cette salle est utilisable par les élèves qui peuvent la réserver via l’ENT de l’établissement. Ils peuvent alors disposer d’un espace pour un travail de groupe, incompatible avec le silence requis dans le centre documentaire. Lieu de travail, lieu de répétition, salle informatique, salle de cours : la polyvalence de cette zone est spatialement augmentée par une seconde salle polyvalente qui communique avec celle-ci. Autre atout de cette salle polyvalente, sa surface et sa configuration en font un lieu privilégié pour des expositions et des animations culturelles.

Les services en ligne
Parallèlement à la restructuration physique, le learning centre développera une politique documentaire numérique ambitieuse. Le fonds actuel du CDI sera toujours présent, accessible et géré mais il sera renforcé par l’offre d’une documentation numérique et de services distants. Cette offre de ressources et de services constitue le second volet du learning centre. Il s’agit, comme pour la restructuration intérieure et l’équipement, d’un des piliers de la réussite du learning centre. Comme l’image créée par la restructuration, le portail numérique riche et structuré devra voir une incidence sur les usages, les représentations et la place des usagers.

L’actuel ENT de l’établissement sera le vecteur de ce développement et offrira un accès dématérialisé à un bouquet de ressources. Nombreuses sont les bibliothèques universitaires ayant développé leur portail numérique comme un véritable centre de ressources dématérialisées. Cet outil accroît l’accès à l’information et multiplie les possibilités de services. L’ENT du lycée doit se rapprocher de ces portails d’informations et ainsi développer l’offre documentaire.

L’un des premiers objectifs de ces services est de faciliter l’accès au centre de ressource qui n’est plus uniquement un espace dans le lycée mais aussi un service distant, accessible via Internet. Grâce au portail numérique, le CDI sort de ses murs.

Au travers de l’ENT, il sera alors possible :

· d’interroger le fonds documentaire

· de consulter de la presse

· d’accéder à des bases de données internes et/ou externes à l’établissement

· de télécharger tous les documents utiles à la vie de l’élève

· d’accéder à des parcours de formation

· de réserver des salles et des matériels

· de suivre l’actualité du learning centre et plus largement de l’établissement

· de rentrer en contact avec les personnels du centre

AU SERVICE DE LA PEDAGOGIE
Les espaces et les outils à disposition dans le learning centre doivent faciliter une pédagogie active. Tout comme le learning centre est modulable et flexible, la pédagogie évolue aussi dans ce sens. Accompagnement, individualisation, différenciation sont alors facilités et par les équipements et par les collaborations pédagogiques entre les enseignants. 

Dans le cadre de son enseignement, le professeur fait appel aux compétences du documentaliste. Lors d’une séquence, l’organisation peut alors être totalement modulée :

· accueil de toute la classe en salle informatique

· accueil d’une moitié de la classe au CDI, l’autre moitié restant dans sa salle

· accueil de toute la classe divisée en plusieurs groupes

(un groupe en salle informatique, un groupe dans la bibliothèque, un groupe en salle polyvalente)

Le rythme de chaque élève est pris en compte, les enseignants adaptent leurs réponses. Ces articulations esquissées ne sont en rien une nouveauté du moins pour le professeur documentaliste. Le learning centre doit en renforcer la pratique et même développer les habitudes collaboratives chez tous les professeurs. Alors que le partenariat est un réflexe naturel pour l’enseignant documentaliste, il apparaît souvent comme une contrainte pour bon nombre d’enseignant. Une des vocations majeures du learning centre tient alors dans une évolution des pratiques et des postures d’enseignement.

(R)évolutions, expérimentations et pragmatisme

Le terme de learning centre retenu pour décrire les changements décrits ci-dessus pose souvent question. Le modèle anglo-saxon porte en lui, ainsi que le note Graham Bulpitt, une nécessité de s’adapter à des contraintes budgétaires et à une volonté de rationalisation. Là encore, les mots utilisés font réagir. Une autre critique pointe : aménagements et outils du learning centre sont diabolisés car présentés comme la formule magique. Qui peut croire à une autonomie transcendantale alors acquise immédiatement grâce à la simple fréquentation d’un tel lieu. Personne ne peut affirmer que seuls des équipements informatiques de pointe suffiront à faire de nos élèves des spécialistes de la recherche documentaire. Il n’a jamais été question de nier l’expertise pédagogique du professeur documentaliste. La révolution est ailleurs, le tout numérique n’est qu’un fantasme pour échapper à une nécessaire évolution des pratiques.

La restructuration des espaces sert de socle à une toute autre révolution. Il s’agit de donner au professeur documentaliste toute la place pour réaliser ses missions, une place au sein d’une équipe enseignante qui méconnaît souvent le levier pédagogique que représente un CDI. A lire les nombreux sites internet des collèges et des lycées, le CDI est le cœur de l’établissement, un lieu incontournable qui offre toutes les ressources indispensables à la réussite des élèves. Qu’en est-il dans la réalité ? Au lycée Emile Mathis, le CDI ressemble plus souvent à une permanence, à un cyber-café ou encore à un foyer. Les raisons sont connues de tous les professeurs documentalistes. Il est facile de s’arc-bouter sur le règlement du CDI et d’exiger un usage plus pédagogique d’un tel lieu. Au final, les livres ne sont pas plus lus, les ordinateurs ne sont pas moins plébiscités. La fréquentation s’en trouve inchangée, les collaborations pédagogiques se poursuivent sans la possibilité de construire une véritable progression documentaire au sein d’un établissement. Le diagnostic est posé, que faire alors ?

Le repositionnement opéré par certaines bibliothèques municipales et universitaires est né de ce même constat qui, en raison de l’essor des nouvelles technologies, voit ses usagers exprimer des attentes nouvelles mais surtout adopter des postures différentes face aux flux de l’information et de la documentation. L’évolution logique tend alors à faire correspondre les espaces avec les usages.

Il faut envisager l’emploi du terme « révolution » plus subtilement. Sur un plan sémantique, la révolution n’est autre qu’une rotation complète, donc un retour au fondement du métier. La disparition du professeur documentaliste n’est pas l’objectif d’un tel projet, au contraire. L’évolution des espaces et des services offre l’occasion de disposer d’un véritable outil sur lequel il est possible de construire une pédagogie ambitieuse et globale. L’élaboration puis la construction du learning centre au lycée Mathis est l’occasion de mener un véritable travail d’équipe. L’aménagement d’un tel espace, parce qu’il recoupe de nombreux points d’un projet d’établissement, ne peut être porté que par l’ensemble de la communauté du lycée. La voix du professeur documentaliste devient prépondérante ; au-delà des considérations matérielles, le projet de learning centre devient alors le prétexte à une totale remise en question de la pédagogie dans l’établissement. Le CDI ou le learning centre ou tout autre nom que l’on voudra lui donné devient fédérateur puisqu’il ne s’agit pas uniquement de décider de la couleur des étagères à mettre au CDI ou de la marque de café à acheter. Les espaces créés ont un réel impact sur toute la vie de l’établissement, la vie et le travail des élèves, la vie et le travail des enseignants.

Nombreux sont aujourd’hui les professeurs documentalistes à opérer de telles évolutions, nombreux sont les établissements à bénéficier d’espaces modulables et à jouir d’un CDI spacieux, confortable et à la pointe de la technologie. Tout aussi nombreux sont les CDI sous équipés, gérés par des professeurs documentalistes peinant à convaincre de l’importance d’une pédagogie info-documentaire. Pourquoi ne pas se saisir alors de ce concept pour l’adapter aux spécificités d’un établissement scolaire et l’expérimenter. C’est le choix que l’équipe du lycée Mathis a fait en poussant l’expérimentation jusqu’à intégrer la vie scolaire dans le périmètre du learning centre. Ce rapprochement est apparu, au fur et à mesure de l’avancée du projet, comme une évidence. Cette centralisation, parfois perçue comme une volonté de rationalisation et d’économie, est avant tout une réponse pragmatique. Il ne s’agit pas de transformer le CDI en une salle de permanence encore moins d’opérer une stratégie du chiffre pour augmenter le taux de fréquentation. La continuité pédagogique est le principal intérêt de ce rapprochement : quel meilleur lieu que le learning centre pour faire se rencontrer des assistants d’éducation et des élèves, des CPE et des professeurs. Au-delà de son emploi du temps, l’élève a tous les outils, toutes les ressources et tous les pédagogues réunis dans un même périmètre. 

Il ne s’agit pas alors de calquer, trait pour trait, le modèle universitaire sans prendre en compte les particularités d’un établissement de l’enseignement secondaire. Même si le concept de learning centre sous-entend une volonté d’évolution, il n’est pas à lui seul LA solution. Il n’est qu’un outil -performant et flexible - au service d’une équipe en action. Depuis un an, des enseignants, des personnels de vie scolaire, l’équipe de direction ainsi que des élèves travaillent ensemble à l’élaboration de ce projet qui sert de catalyseur à d’autres expérimentations. 

Le projet s’est inscrit, dès le début, dans la problématique partagée par tous les collèges et lycée de France : faire réussir les élèves. Cet objectif peut être détaillé plus explicitement pour un établissement inscrit dans le dispositif ECLAIR. Il s’agit tout d’abord de donner envie aux élèves de venir au lycée, ensuite il faut les faire rester pour les mettre au travail et enfin, seulement, les faire travailler. Quand certains établissements se concentrent sur la réussite de leurs élèves, il faut à l’équipe du lycée Mathis déployer mille stratégies et autant de dispositifs pour essayer, encore et encore, d’intéresser, de faire parler, de calmer, de faire travailler,… Un nouveau pari est tenté avec le projet du learning centre. Ce pari touche tout à la fois le climat de l’établissement, le développement de l’envie d’apprendre, l’instauration d’une vie au-delà du cours, le travail en équipe, l’ambition pédagogique. Comme tout enseignant, les missions pédagogiques du professeur documentaliste concourent à la réalisation de tous ces objectifs. Ceci est d’autant plus sensible lorsqu’il s’agit de restructurer les espaces du CDI et d’inscrire une réelle culture info-documentaire dans les pratiques de tout un établissement.

Plus d’infos sur Eduscol : « Vers des centres de connaissances et de culture » : le vade-mecum
